
Un ténor du barreau d’Athènes pour Ratko Mladic
Alexandre Lyccurezcô, le «Jacques Vergés grec», a choisi de dépendre le leader serbe.

■Mi

A t h è n e s  de notre correspondante

P our Ratko Mladic, m on client et 
ami, la cour de La Haye n ’existe 

pas. Si l’on tente de l’arrêter, il se suicidera et 
l ’on traînera son cadavre jusque-là. M ais 
beaucoup de sang coulera avant de l’arrê
ter.»  L’homme qui parle ainsi du chef de 
l’armée serbe bosniaque accusé de crimes 
de guerre «monstrueux»  par le Tribunal 
pénal international (TPI) et objet depuis 
mercredi d’un mandat d’arrêt internatio
nal est Alexandre Lycourezos, grand avo
cat grec, attaché à la cause serbe comme 
l’écrasante majorité de ses concitoyens. 
«J’ai pris la décision de défendre Mladic en 
août dernier,  explique-t-il, au m om ent du  
massacre des Serbes en Krajina. Le général 
m ’a demandé, par procuration, de le repré
senter devant toutes les institutions inter
nationales et, si nécessaire, devant la cour de 
La Haye.»
Causes sensationnelles. A 62 ans, 
Alexandre Lycourezos est l’avocat le plus 
prisé du pays. Marié à l’actrice Zoî Lasca- 
ri, sex-symbol des années 60, sa longue 
chevelure blanche, sa barbe de pope et ses 
célèbres bretelles font de lui l’enfant chéri 
de la rubrique «People» des magazines 
branchés d’Athènes. L’avocat, qui dit de 
lui-même «je suis le Jacques Vergés grec», 
n’en est pas à sa première cause sensation
nelle. Il a assuré l’année dernière la défen
se d’une jeune fille accusée d’avoir partici
pé à des cérémonies «satanistes» dans

Lycourezoô est attaché à la cause serte.

lesquelles deux femmes ont été tuées. Il a 
aussi fait la une des journaux en plaidant 
pour une actrice accusée de préparer l’as
sassinat de son mari milliardaire. «Libéral, 
socialiste, anarchiste ou nationaliste, choi
sissez vous-même»,  ironise ce  ténor du bar
reau qui a combattu la junte militaire 
grecque mais fut aussi un des porte-dra
peau du mouvement ultranationaliste 
revendiquant la «protection»  de la mino
rité grecque d’Albanie du Sud, voire son 
autonomie.

«Je ferai tout pour Mladic, com m e j ’ai fa it 
beaucoup pour les Serbes, notam m ent ceux 
de la ville de Brcko dont je  suis citoyen 
d ’honneur»,  assure-t-il, en évoquant «la 
tradition et la religion, qui sont des liens de  j 
vie et de m ort entre Serbes et Grecs». Et 
comment se prépare-t-il à la défense d’un 
«criminel de guerre»7. «Le général Mladic ne 
se considère pas accusé et ne reconnaît pas la 
légalité de la cour, je  n ’aurai probablement 
pas à le défendre. Il a fa it son devoir, la guer
re lui a été infligée com m e à tous les Serbes 
de Bosnie. Je considère que les criminels de 
guerre se trouvent parm i les troupes de 
l ’O tan qui bom bardent aveuglément le 
pays.»
Hypocrisie européenne. Alexandre Ly- | 
courezos a suivi avec intérêt la visite, très 
discrète, effectuée il y a quinze jours à 1 
Athènes par deux magistrats du Tribunal 
pénal international. Au lendemain du lan
cement du mandat d ’arrêt international 
contre les deux chefs serbes considérés 
comme des héros par la majorité des 
Grecs tout au long du conflit bosniaque, 
ils se sont entretenus avec le ministre de la 
Justice. «La cour de La Haye, créée de toutes 
pièces, représente le sum m um  de l'hypocri
sie européenne»,  commente-t-il, repro
chant aux Européens de ne s’être «sensibi
lisés, après Nuremberg, que pour les 
prétendus crimes des Serbes, en ignorant 
entre-temps le Cambodge et l ’Angola» ·
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